
                                                                                     

 
 
 

UNITED NATIONS INDUSTRIAL DEVELOPMENT ORGANIZATION  
Vienna International Centre, P.O. Box 300, 1400 Vienna, Austria 

Tel: (+43-1) 26026-0 · www.unido.org · unido@unido.org 

 

 

 

 

OCCASION 

 

This publication has been made available to the public on the occasion of the 50
th

 anniversary of the 

United Nations Industrial Development Organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCLAIMER 

 

This document has been produced without formal United Nations editing. The designations 

employed and the presentation of the material in this document do not imply the expression of any 

opinion whatsoever on the part of the Secretariat of the United Nations Industrial Development 

Organization (UNIDO) concerning the legal status of any country, territory, city or area or of its 

authorities, or concerning the delimitation of its frontiers or boundaries, or its economic system or 

degree of development. Designations such as  “developed”, “industrialized” and “developing” are 

intended for statistical convenience and do not necessarily express a judgment about the stage 

reached by a particular country or area in the development process. Mention of firm names or 

commercial products does not constitute an endorsement by UNIDO. 

 

 

 

FAIR USE POLICY 

 

Any part of this publication may be quoted and referenced for educational and research purposes 

without additional permission from UNIDO. However, those who make use of quoting and 

referencing this publication are requested to follow the Fair Use Policy of giving due credit to 

UNIDO. 

 

 

CONTACT 

 

Please contact publications@unido.org for further information concerning UNIDO publications. 

 

For more information about UNIDO, please visit us at www.unido.org  

mailto:publications@unido.org
http://www.unido.org/


WZ? 
Organhwtton dM Nations Uni« pour le dévatopptmtnt industrial 

Sdainaira interrégional sur la fonctionnaaant 
daa ayataaaa de planification industrielle 
(»n coopération avec la Ocwvarnaaant bulgara) 

Rana«bar, Bulgaria    21 mai - ? juin 197} 

JL^IÙ 
lîialr.   LIMITEE 

ID/HO.147/12 
17 «ai  197) 

ORIGINAL:  FRANÇAIS 

lt 

f BCPBMINCI FRANÇAISE DE PLANI HC ATTO« INWBTM1 WLAJ^ 

par 

J. J. Bonnaud at A. Boaaar 
CoNiaaariat Genérala da Plan 

d'Ba^iipaant at da la Productivité 
Paris, Franca 

I if Laa vuaa at opiniona axpriaaaa daaa la prtaant don wat aont oallaa 
autaura at M raflatant pa« aioaaaairaaant oallaa Au Saerdtariat da l'OKKJI. 
Oa doowwnt aai raproduit tal quai. 

U.TÎ-W2 

tÊÊÊ 



We regret that some of the pages m the microfiche 

copy of this report may not be up to the   proper 

legibility standards even though the best   possible 

copy was used tor preparing the master fiche 



mmmmmHmmmmm ••«••«•»¡•i 

-  ?  - 

Le préaant rapport étudier* auccataiveraert «n troia ptrtêM i 

. la planificationdaaa Vindustri« Repais 1946 ; 

. le« méthode« d'élaboration du plan danai'induat ri* ; 

. toa r*latloni entra l'Etat at l«a antrtpriaa« lora 4a la 

oauvro du plan. 

aaia*  •• 

ChactuM da «at pania a par mettra da ¿éValippar laa trait cai—tétia« 

I l'asportane« francala« : l'empiri««»« aVotatlf, to aaaci 4M 

waalimlaa d'elaboratin», enfin le carácter« "Indicatif' 4« 

U a'afat 4« aactaur iaduatrtol. ofe dominant toa «ntrapriec« privata. 
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I. -  Involution de le planification dan« l'inriuatrle depuis 25 an». 

La planification française, neV officicllcmc... en janvier 1946,  a dò» 

1« départ Hé. essentiellement    centrée sur l'indue:rie.  !,<-• développement indus- 

triel, »41 n'e»t plu« l'objectif exclusif <iu plan, eat resti un objet important de 

la planification   -et a même  encore constitué la priorité du Vie Plan (1971 - 

1975)-. Cependant le« objectif* vi»<5», les méthode» utilises, Ici politique» 

mises en oeuvre par le gouvernement ont considérablement évolué depuis l'o- 

rigine.  Le rappel historique des principaux objectifs industriell permettra de 

mieux saisir comment les plans ont tente" du répondre à l'évolution de i'envi - 

ronnsment économique général de l'industrie (A), et d'apprécier ausai les ca- 

rácter** permanents de la planification française dans l'industrie (B). 

A« Ohisetifs des atom successifs dans l'industrie. 

Les types de politique proposé« ont bcauc >up évalué, avsc l'évolution 

du niveau de développement industriel, avec la tin* formation de* rapports 

entra l'Etat et les entreprise*, et avec le  legré d'ouverture à la compétition 

international*.  On peut   'iatinguer   hronoloptquemcnt trois périodes.    Avec 1« 

lar plan, il s'agit de reconstruire les bases industrielle« de la Franc*.   av*c 

des ressource* rares et  'ans un cadre d'économie "fermée" et ¿traitement di- 

rigée par l'Etat.  J>u 2«î IM 4e plan, le dévcloppeinct    c la production   indu* - 

triéUc vise à couvrir la demande "un marche intérieur en expansion rapide , 

et protégé de la concurrence internationale.  A partir du Se plftn, il s'agit   Je 

asir* Iacea la compétition internationale dans le cadre d'une economi*   indus- 

triell* dont le* structure* *c sont modernisées et diversifiées. 

1. ;   priorité aux "i 

La rareté dea moyana de production, le controls pkysiaa* de l'Etat 

aur la plupart d'entre eux (matières première*, équipement* impartis en con- 

trepartie d'une aid* extérieure dépensée «ou* control* de l'Etat), flace à l»toi- 
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menait^ dea beanina i,.,x. i„_ «. oeamna a^ès le r tetructions rie 1? »„„.. itnnnm     „  . 
-,et«    r<„.» guerr« imposent -le» cheix •leta.  C'est pourqoo   i,> ^an ,„ f.     „ , *.«».« 

t       *    .'mu »e iixc comme ohii-rHf i.     -     • 

bl. ,i» H - *eriueuee aucun   . vrlcppcment ^c Pensen 
Me de l'oconomie n'eat possible", et ^ .e<-»t,ir.    c ta« 

—»... .««.,,. » antan lmpr;, • ^7 -;•u «-*» —— • 

2« Pu Hé au IV<. pi«n . i. rfx^i 

5i£ILiSÍtZÜÍtJÉ- 

parut du z,; plan r ensemble ^o l'éco»•*».   *   A  ^ 
n..* a.„. to ,,ln,„inc „, 'CO"'>•"'• * *•*» Pro.«..!« . 

•*••   'pcracions de reiistrihn»^.* A.. - 
P.-— coU.ctif.. pMitiouc rép,nalc) ',nb-i°- ^ ~~- ~««~* *•* 

"«-       ~«W.. „.Hon"        . T t lndiC"f•,^ COftatÍtUftftt ""   ~* 
tal.res.ant ,. J*Ctif' POrtent Bur le« "•«"«" de *.. .. 
l«*.rss.ant l'.„.emble  îc. activité, industrielle.     t     ä 
«« caractère hori.ont.l . ««'ielle.. tt i>r*.e„ta„t p.r con««.,«.:* 

rUontal : Promotion des exportation, H...        , 
r»cHerche, de la <<éc.„tr.li.ftH     ,   , Productivité ¿o la 

•« < ecsmralisation industrielle        e« .«u»   i 
minante d. cette p/t^     ^ ' *        Cffct' U P"**««»P«i-m de 

t€ *** **• •"* d* Permette a l'industrie dc rfBft,      , 
»•»de intérieur •        t *»^u«rie de répondre à un«   d«. 

teneur* en cr iaaancc rapide    L» ,. ,-. 
—» . "»P»n«.  t* commerce extérieur   tout *.. «—. •»nt ans pince croia.*»».. _    ^ «'«mur, tout en pre - 

P»    « croi.sa^e reste modeste (environ 10 % ,*# la «,,«»    w 
«•rcM Prieur) ¡ te m.rcllé iBt,r4 *   * U Produc"^   *t   du 

P**» vise t'onc surtnu» k ... 

4HP^"' 
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à éviter le. Pa.pillage. phyeiquee (main-d'oeuvre, outillage, capital).    Malgré 

U signature du traiti de Rome, le développement ,]e la concurrence internatio- 

nale fut frein, en 1959 par la dévaluation ^ fin 1959, c.   les   producteur«  ont 

conservé un avantage de prix jusque vere 1963. 

Le« moyen« '"action de l'Etat oc «ont allées : le« controle, phyaique. 

ont di«paru et 1«intervention publique se caractère e.acnticllement par l'uMli- 

•«tion de moyen, d'incitation financier, ou fiacaux, particulièrement   develop- 

pé. «n vue de l'exécution de. îe et Je plan«, ,^n. 1* mi.c en oeuvre dcsquelle. 

l'EUt exerce une «élection entre le« entrepri.ee. 

3* 4tf "oqvelle politioue indu.trielle :   Ve et Vie Plan.   (1965-197s). 

Ver« la fin de l'exécution du IVe Plan, l'économie francai«, subit trb. 

fortement U choc de la concurrence internationale.   La .uppree.ion complete 

da« droit, de douane dan. le Marché commun prévue pour 1970 fut mime avan- 
cée à juillet 1968. 

A -  U Ve Plan. 

») La no|^n da »poUtUiue industrielle" «V»^»^ n 

"Tout en ««timant que la poétique d'expamion dan« U stabilité «o tra- 

dmlra finalement par une amélioration, toute« ches.« >aie« bailleurs,   de  U 

rencaMité de« entrepri.es <ceci caractéri.c asoes bien le. objectif« et l'etprit 

des plans précédent.), les pouvoir, public« entendent poser dans 1« Va Plan le. 

•»••s d'une politique de développement indu.triel à moyen et à Ion g term«« et 

marquer par de. decision*) concrete« leur volonté d'apporter à l'Industrie un 

•ovtisa actif dans la période critique qu'elle travarie". 



b> y±*m^JLÙLS^POlitioue ,nn> , gmindt : 

I..i-mêm.. qu£lifk< „,. cl,,   , """-•«*l'uW»K.«ment pro,ucMf # 

«.affile ,,. „ »aü^~~-raiUL¿!a>""•"""••"" ».-nt,,,.!,,, , ,.„, . 

ene - * u ecmm„tiau:r;;   
omain- *•• "—• * -—~ 

- -._.:.t: : :: 177-—« .. „„.«^ ou 

-.u«a..8ran¿,..,„:".„ ^- ~——• • 

mi«. P*a•clc, ,tc .   l0 „ *"• «"""«-• —•»».. W««^, cht. 

««**. fc»^.. ,»«li;iPC„, JLOU. 7 ütrr tét ,M " *• ~ 
I*»n. Pl„, „„„.   -, rQ 

U «»••"«"o» .1« group..  euto . 

--*. ». .-vq:::::i::::;: rr **-- ~ - - 

obM d'un contrat entrc vrm tt u profesiion * «*• **'• 1» 
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d) D'autre part, lee travaux d'établioscment   'u Vc Plan sont prolonge 

par ceux du "comité de développement industriel" (l«-;66 \ ('¿but 1968),    et    »u 

comité «les entreprises publiquec (1^6 et 1967).  ,;i:0   ¡,ux corniti« établissent 

des rapport« (rapport "Mont.nie-Ortoli" et rapport ":¡„ra") qui foncent   une 

doctrine du développement industriel (1). 

Le rapport Nora définit une   Vetrine et une politique relatives   aux 

million« du secteur public industriel,  \ son financement et à la direction des 

entreprisco publiques.   Il conclut à la nécessite  le leur donner une plus grande 

autonomie de gestion et de les gérer conformément aux règles du marché. 

Le rapport Mont joie-Ortoli conclut : "Le  léveloppemcnt industriel doit 

Stre considéré comme une dos fins prioritaire« dc la ^litique économique   et 

•ocíale».  "Le fonctionnement de notre économie industrielle doit être   avant 

tout établi par référence aux loio d'un marché concurrentiel". 

Ces conclusions seront la ligne directrice dee orientations du Vie Plan 

qui font de "la nécessité d'une croissance axée our une industrie compétitive" 
ls priorité numéro un du plan. 

B Le Vie PUiy 

La préparation du Vie Plan a été l'occasion d'un grand débat national 

•urU rôle de l'industrie dans la croissance de l'économie française.   Les ton- 

elulioni de ce débat ont été les suivantes : 

- le seul moyen, entre 1970 et 1975,  de parvenir à l'équilibre exterior 

• St 1« développement dea exportations industrielles, compte tenu des perapec - 

tivei d'év#Ution dans lea services (dépenses touristes françaises à l'étranger, 

•ortie de capitaux correspondant aux salaires des travailleurs étrangers, etc.); 

(1) Ces travaux ont eux-m8mes suscité de nombreux débats, dans la presse et 
1 opinion publique, autour du thème He "L'impératif industriel" (titre   d'un 
ouvrage de L. Stole ru, publié aux Edictions ,'u Seuil en 1969).  Lea deux ras 
ports ont eux-même été publiés par la Dementati~,n française en 1969   et 
196? respectivement. 
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- les conditions actuelles rie l'activité industrielle permettent   un dé- 

veloppement compétitif • durable de l'industrie (la i<rc:Juctivité horaire den« l'in- 

dustrie «'est régulièrement accrue r*ani le paese et sa croissance s'e«t accélé- 

rée entre 1965 et 1970 : 7 % par an contre 6 7* n.iperavant); 

- l'accélér.-iticn  "u lével ppoment in- ustriel est entravée pr.r un   cer- 

tain nombre d'obstacles qu'il *st possible de lever por des politiques appro - 

priées (qualification '•e 1P. nviin-d'oeuvre, infrastructures «le c .nununication , 

organisation dos circuits -'.<•  financement). 

C'est pourquoi les orientations retenues r ^ur le Vie Plan furent  tos 

suivantes : 

- objectif : 

. accélérer la croissance de la production industriell«   (vetour 

ajouté«) de 7,5 % par an, contre 6, 5 % entra 196« «t 1965, at 7 % ••tra   19M 

at 1970, et renforcer la structure et la compatitivi«« da l'appareil da procuc - 

tion pour parvenir a un suréquilibra de la balança commerciale  lad—t Hotte ó« 

15 mds de Fen 1975. 

-mpven£: 

. définir des nouvelles "raflaa du jeu" t politique activa  tia  1» 

concurrence, développement de l'information économique ; 

. créer un environnement industriel approprié : les action« dol- 

vant reorientar les facteurs de production vers l'industrie : 

- 1» mfcin-d'oeuvre : par un« revalorisation de la condition 

ouvrière (en pratique : la mensualisation de« ouvrier«), «t 1« doublement da la 

capacité da l'apparali de formation profession elle ; 

- loi movott« d« financement : lo Vio Plan a poureuivi  lo 
Mdécloi«onnement" dea circuit« financiers, at le gouvernement à créé una «cu- 
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velie i stitutior   -lWitut    o    éveloppcme.t i,      utriel-   pour repon'i î      UX 

befl-.i» ''es entreprise^ 4e taille moyenrr ; 

- loe ¿quipemcft» collectifs  fv.-nmc,:! ta pri.nr/   ^    ¿t¿ 

•>mée aux irfra.tructures qui favorisent 1.    Vv   loppcme  t in.'ustriel : routes, 

port«, t¿lc<commuiicatioos) ; la recherche :   le« r.ré   ite r'e recherche        fa - 

veur    e l»inr"u«trie conçu i ic.-.ti^llr «ont partie ulicremet .Vîvel^ppë* ; 

. adapts x Iz structure et la g*«ti >n  'ee     trepri«e« : .'e ce roi.it 

<'e vue, le pUn a fix*   c    n,veaux critère« à l'aetio-i -\- l'Etat.  F.   „rm,  Ü ne 

•*a:it plu« de soutenir le* f «ubica, mai«  "aWr loa í rta.   Lea acea principa« 
•o.t le« suivant« : 

- consolider lea position« forte« ; 

- assainir l'appareil industriel, en accélérant l^limi-Mio 

Ce« entreprise« marginales ; il eat à cet éger' rccomman.'é    ««tre plus «Met 

'»•a« U recouvrement 'es impôts et cotisations soc Aies payé« p«t les vir    - 

prise«, «t au-r'slà r'e ro-MÎie* l'impôt «ur le h-* -¿fice    e« sociétés, qui pé.i» - 

Userait actuellement les ^.tieprise« lea mieix ; >'.x~e ; 

- reni- ¿c< r .t «pcrialisi r 1  s .Citée    î moyenne« ontre^ri- 

•«•  'y amigues et bien   *tèVs,  prie. n">tamm<^t •>.••>    ¿vcloppement  «e le us      - 

ressources financières ; 

• e .c-;;r;  »er la création '''e ittcprioeo nouvelles «uficcpti - 

Me« ^e contribuer a .«-.e Jiffusir.. rapi, c <fe l'inr. >vati. a t chnoio.iquc ; 

- élargir VA base in'ustrielU  ; - 

cUU« et industrielle« à 1'¿trimer; 
:    es implantation« commei*> 

.  renforcer lea structures et la compétitivité îles »ectours prio» 

Quatre secteurs sont intCress*« : biens r"equipment d« la mécanique, 

électronique, industries agricoles et alimentaires, quelque« secteurs  .'e,   la 

Chemie. Le premier r'e ces secteurs a fait l'objet •''•     accorr" avec l'organisa- 

tion professloi,n«lle qui représente l'ensemble •«. s entreprises ou secteur.  En 

ovtre, divers programma« exaction -e ph»« faible ampleur «ont inscrit«    'ans 

le plan avec un caractère prioritaire. 
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B.   Le» principe» gènere ax e,».- la planification. 

Si le contenu r'ee piane a ;iinsi fortement évolué en fonctkn -'e l'évolu- 

tion ic l'envi oi.ncmejit ¿con- mique < eocirl fé né ral l'economie française , 

un certain nombre t; nrj-ici va ,;6nérau.t revctcit, ci >ot conservé, un carac - 

tere permanent tou*. :•." 1er-    .-\  cott«- périor'e. 

1.  Le pia.i ( '.it rasi ecter 1«   fonctionna ment  'i' marche" : 

Il ne e'y tubutitw- p03,  main vise à la compléter lorsqu'il efli insuffi - 

•art, cl a am^lior^r s'-n fonctionnement.   Le piar, viou    one à fournir uno me il - 

leu re information (notamment n moyen el lonr terme) aux agent*   économiques 

pour réduire l'ine* ríitu'c et lib'rcr Ite cn.pacit.'o productive» c'e» entreprises ; 

11 vise aussi a corriger les imperfections •••> marché e») stimulant la concurren» 

ce et en anticipant Buffiaamment les changements pour éviter que leur* conté - 

quences économiques  «rient tr p coûteuses et limiter leur» conséquence»   so- 

ciales (conversion professionnelle, industrielle,  ré ninnale) ; enfin, il r.   pour 

mi««ion âc promouvoir le changement et l'inucvation. 

Ainsi, et bien qv. cela n'ai*, pas toujours été compris en Franc« 

-notamment ^.ar le secteur privé-   1<   plan ne cherche i as h être un instrument 

'V.iriListe" .\e l'économie : c'est si'rirut un instrumc.it  "orientation qui fixe le» 

objectifs à atteindre ci sVff.^rc.  -V*rganiÈcr l'envirc-iucmcnt  íes entreprioes 

le manière qu'elfco puiaa   U i-.ttcin're ces objectife <::> améliorant leur rentabi- 

lité.  Les interventi ms ;-.i tliques sent rarement  les    i/ectives   >u   "es interrile« 

tions, mais le plus souvc.it   es "incitations", curunc. v lo verra rlnns la troi - 

sibme partie ;'c ce îv.pport. 

Z. Le plan est élan >ré ¿e maniere concertée   entre l'Ftat et le« agents 

économiques et sociaux (professione, entreprises, syndicat» ''e salarié«,   ré« 

gion«).  De maniere constante, cette concertation s« fitue au-delà de l'informa- 

tion mutuelle et cn-c'eça de la co-'écision. 11 s'agit en fait d'une consultation 
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laree d..ti„ée à ..„«ibili.cr 1*. re.pon.abl.« du développement aux problème. 

compio«. ,„41. auront à réWr. et * informer le gouvernement .ur lo. mar- 

ge« d'action po..ible. dan. le« ^ive * domaine« de «a politique. 

3. Lor.,«* la concertation va juaqu'à la ?¿cí.io« en commun, elle et 

•anctionnée par un contrat ou une convention générale avec la branche   inté - 

r.o.«c : cette conventi^ n«e.t er.uite exécutoire que pour le. entropri.e. qui 

y auront explicitement adhéré individuellement.   Cette contractualiaation de. 

rapport. Etat-ntreprl.e   e.t recherchée au..i dan. Vautre, domaine,  de la 

planification (l'Etat pa..e de. contrat.-cadre. avec ¿a. ville., de. organi,.. 

Mon. régionale, de producteur, agricole.). Le plan lui-mime peut être ccn.i- 

Aé*6 non pa« comme un contrat formai, mai. .clon la formule du Ve Plan , 

comme un "contrat moral« entre l'Etat et la ration (nu une partie majoritaire 
de la Nation). 

rC 
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II. -   L'élaboration du Plan en matière industrielle. 

I.  Le« acteuru de i¿ planification. 

L'élaboration dee plans fait intervenir quatre catégories d'acteurs ; 

. le commissariat général du Plan, 

. les administrations, 

. les représentants de» différentes organisations socio-proéeeslonnel- 

les, au sein des commissiono de modernisation, 

. les instances politiques (gouvernement et Parlement). 

la) Le Commissariat général du Plan. 

Le commissariat général du Plan a été créé par le décret du 3  jan- 

vier 1946 qui décidait la préparation du premier plan. Rattaché d'abord  à  la 

présidence du Conseil, il a été placé sous l'autorité -1". ministre des Finances 

de juillet 1954 à mai 1962, puis à nouveau rattaché au premier ministre, d'à« 

bord directement, puis, te mai 1967 à juin 1972, par l'intermédiaire d'un mi- 

nistre délègue' chargé du Plan ut de l'aménagement du territoire.  Depuis juin 

1972, le commissariat général du Plan est à nouveau rattaché directement au 

premier ministre. 

Le commissariat du Plan cet essentiellement un organisme d'anima - 

tion et de synthèse.  Détaille réduite (une cinquantaine de "chargés de mission" 

de formations variées et complémentaires), il bénéficie d'une organisation sou- 

ple et pragmatique. Il est composé de sept services : 

. trois services à vocation verticale : agriculture, industrie, tertiai- 

re 
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. quatre services horizontaux : service financier,  service <?>.•• n£;.<. - 

res sociale», service réoional et urbain, service écr  omique (auquel eut r-i- 

tachée la division dea études et syntheses quantitatives, plus   spécialement 

chargée des -nodeles et projections   nacro«économiqu»s) . 

lb) Les adminlatratlona techniques. 

'  L'institut national rie la statistique et dea études économique 

(INSEE), rattaché au miniatore de l'Economie ot des Finances, élabore    la 

comptabilité nationale et détient les principales donnéso statistique» nécessai- 

re» aux travaux de planification. Il effectue l'essentiel des études   techniques 

et des projections macro-économique» liée» au Plan dans les domaines    qui 

relèvent de sa compétence (démoEraphie et emploi, consommation ,   revenuo, 

production, secteurs productifs) .    Le commissariat du Plan impulse et suit 

l'ensemble de ces travaux. 

. L'INSEE est aidé dans ses fonctions de sy.-thèse quantitative par la 

Direction de la prévision du ministero de l'économie et des finances qui dé* 

tient des attributions complémentaires en ce qui coricarne les administrations, 

les échanges extérieure et les institutions et operations financières. La direc- 

tion de la prévision est «paiement chargée de la prép .ration de synthèses pré- 

visionnelles à court terme (les "budgets économiques") qui permettent d'étu- 

dier chaque année les problèmes liés à l'exécution du Plan. 

L1 INSEE et la Direction de la prévision occupent donc une place pri - 

viléflé« dans le dispositif technique mis en place on vue de la préparation   d' 

un plan. Cependant, la collaboration du commissariat général du Plan avec 

Us autres directions du ministers de l'économie et des finances (budget , tré- 

sor, prix, ralations économiques extérieures...)  s'est également develóle 

à mesure que cette préparation devenait plus complexo et plus exhaustivo . 

Ainsi, U préparation du Vie PUn a donné lieu h la constitution de    groupes 

•assalisi 



"finances-plan" chart's -IMtudior sous l'anglo finurcitr chacun de« grande do- 

maines d'applicaficn ^o la politique £ct nornúme : balance des paiements, fie - 

caliti, iwdçr. í public, i.itervt-.tioiv ¿conomiqeeB en f veur de» "ntrepriBcs 

publiques, op'ratijt.8 fina.cièr» 3. Lc-fi fonction! airos du ministère de l'écono- 

mie et de* forces jouent í gale Tient un rolo important dans le» groupe» ad- 

ministratif cr^s a pavtir do le fin dr 1072 en vue de la preparation du Vile 

Plan. 

.  Outre COR interlocuteur« à compétence» horitontales,  le commissa- 

riat général du Plan n» appui : c.alement sut loa ¿iUf rente ministère»   ( trans- 

port», »ante",  éducation nationale, affaire» culturelle«...  ) que le» développe- 

ments de la planification ot de; étude» prévisionnelles ont conduit et   condui- 

sent à »c doter de c eilulos ot parfois de véritable» cervice» d'étude«     et    de 

prévision. 

•  Lä
 direction ('ea t'tudet et programmée du ministère du Développe* 

mc:it industriel ot scient i lupc rt k   service in iu»triol du commissariat    du 

Plan entretiennent à cet ivard d'étroites relaticat; .!•- coopération.   Cette  di- 

rection, qui joue un rôl.. de synthèse,    a BuccéYé >, la     irection ßeneralc    de 

la politique i .duBtriellc cróce en 19   ', avec toutefois   *e» objectifs     et    de» 

moyen» plus modestes. 

lc) La concertation et les commission» du Plaa. 

Vingt-cinq commininone ont été créées jour la préparation   do   Vie 

Plan. Elles »e répartissent en sept commission» "horisontale»", neuf commis- 

sion» de fonctions collectives (1). Leur composition est tripartite : représen- 

tants des administrations, chefs d'entrepriues et représentants dos organisa- 

tions professionnelleb, representante des «yndicatn de salariée. 

La commission de l'industria est l'une de ces commissions.    Parmi 

(1)  cf. listo en annexe. 
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•e« trcnto-.e* membro.,  «vise repentent let ..miai.tration.,   dix-.ept 

•ont chef. c"er,tr*pri.eB ou .ex*.-reel ,'c. re.pon.abiliu'. >» .ein de. orErni»?.- 

tion. profexaionncJlci.  ci. q ri pr¿., ntcnt le. or   ,  i.ntioas .ync'icale.   (U C , 

CGT, CGT-FO, CFDT,  CFTC) . 

A la commiMion de l'ineìu.trk «ont ar-joini. vin,V<L*ux comité, .ecto- 

riel. (1)   correspondant ai« vi^t-deux «ctivitte in.:.,.t ridica qu'elle re-roupt-. 

Un vinaUtroi.iame comité, de type "horiaontal", a été charr¿ Je l'étui   cíe« 

problèma« epécifique. de« petite, et moyenm s entrepriace. 

D'autre part, troia intergroupe. - "fin? uè me-u de l'indu.trie", "em- 

ploi -<«» l'indu.tri.« et -rocherche indu.trielle» - ont t<< çonatttué. éntrela 

comttifaion da l'industrie at le comité du financement, la commiaaion de 1W 

Ploi et celi, da la recherche. lj„ groupe de travail commun à la commiiiion de 

l'induitria et à la commi.aion nationale ** l'amenagement du territoire a éj»a - 

lament et« créé atto d'cWier la. aspecte régionaux * l'indu.triali.ation. 

E«fi», le secrétariat de la commie.ion   'c 1'irdu.trie (dont le. princi- 

paux rapporteur» fc,nt partie du aervice industriel '„ commie.ariat du PUn) a 

établi, au cour, de l'exécution *e   «on programme de travail, de nombre UM. 

relation, informelle« avec    'autr, • commini,,,a a , orniti.   La   commiiiion 

s'est c alcmont fait *..i.tcr mr k plan techniqu,  par    c. expert, indépt^art. 

•t par '•• fonctionnairoe    e l'I, SEE et C différents ministères intéressés . 

1*1 La »rocessua rt¿ «if^fth", 

Pteasettrs niveaux de décision doivent être Msttnauéo. 

En c« qui concerne le. déetoiona à mmn ffm|g     te. chote tmtAttmmtk. 

taux sont effectué, par le gouvernement lámame qui lea propos« «»suite  au 

débat du tm%*èi| écoaomMhid ..t 90cM (%uà c,t UBC „9ttmU6e Ccs*aalta*M et 

au vote du Parlement. Pour ce faire, 1« gouvemoment •• tient régulièrement 
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inform* ¿u 4¿roulem«n> -'*• travA»* *~ -I.-í«    ., 
.„..       .„ •"«»•« "« l*.nm«.t¡•,, ,„•» „,l,„,. „.,,.!„,,,. 

m«<M»lr.- d'liulrucdorn a'reaa«« iu C»m«.i..    . .        _ 
rílA,. .   . " Comm1»"'"   'u Pl»„.  L* prec...u, ,„ 
r«*. » -.„ ,.pri... : „„ M..,  ,c ._. „.„„^.^ d€> graiK)>i da 
««»opp.•.,,, .„„„„„^ , moytii ,  rm#   t€lu< ^iaBM ^ ^ ^   h 

.. »uu Tú'2"°" "*'oki""" "" ""• -' ""lu- •' " —- •«— 
volution rtf«lk « .„M l'influence H'al**.    ,.i. 

•or« ^'Atteinte. 

t" outre, re.ecu.ion .«„ f>,.n f.i. l^t #„ cjwm„ .^ ^ fa§ 

«l««»t .n .„„.« .u proJ#t ^ |o, ^ „^^ ^ ^^ ^^ 

r«»t *.. m.«ur«. ^ point,«, économlfue à court to. 

c 

te «4 

•r»ttr«Cc« ««tre le« recomm*iif«»Ho«. f.« r« iff,5 re.*.. r«MMBÍ«.1        . .. 
••   ,ncr*««« ewiwlMiw I l'occ«».« 

«• ao redaction (tu proi.t , u " * .  _ > 
a , J M*°'* *•' ,eg «i*"*"** -t *«* »raj« ^ •*,,      ,u •••niel *u f*"Vern«mci*. 

»*•• «M le eommio.ark.t d« «.„ «, ,«UpB^ ¿. ^^ 
•^trf •AA^. ••     < »w- ^mw^r en   ce 

"«n, «ni reit», ¿fc ^ rtt^uWMK 4« tcmrr*, - 
•M«t <««M ^M, „«.„»,4^ u e-t Mioelé à u Hfgng^n ., |h 
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f ••  •»«'  ir.i    n Dtnrrmbrf  l«»70     &•• 
tr.»*u« .«me pr<p.r<. p*r un c   mit,  ,t, 

parmi lequel« U cfcrf riu «crvicc in.!...*»«  i   t 

U minière <V. ftMnCt:||  r«.«rmWr I« . ml  »-. , 
Hon*.!,«.    , '  * mi"*«*r< • ».lir*«^.. 4« H««». , „c . 

«•• '« 'DCS. I« c.*«ltl „• i    c< m-ílt>rtt ^0. . 

TL        ' **•"' *• - '—» « •*-«• - "... 
. . camp***. ^r „   ,eñnm p #| ,.r- 

P*""r«raa»««  !*!•¥• •ti««i.-k.fm* ,»       . .«,-„-. —"'••—«• *• «.«„.... „H^. * ,,,»,„.   .,   .,„„ 
•»»•pon.. «^ ,r*.Ui. rt«»„ «, „ „.ri., ,,,„  . 

(I) c« PC«. 

•t i 

Mil 
ti Ma 

m, —• m*%*mkm» pi» 
wt pvito, 1 ft pa** |M 

• M «iptPMIoM   S 
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2.    Irft ^hniamf de pUntfU»tt9D. 

Lea technique a utili«*'« a pour ta préparation  'e« piana toni 

ment   «ive-raea.   S* l>n leur nature,  elle» peuvent Hrc clangi en troie gr*e4ea 

cate>oru.-a. 

la) 1^1 »<turt«a | U>nR taran  (IWÍ et »U.<.dà). 

Ott*- recherche   IMnf-irmationa * lonji terme «at l'un* <*«• 

velia«   '• la pianificati- n.   rr* ice urwupea "Ione, t„ r**e" o*t até conetltiaíe 

le cadra de U nWparatlon  lu VI«   Piai, fon«, , roupea   te "proepective aociaee" , 

'»•MI |r ntpea le "proepective' ^<^rapM|«i< ", cinq fr<-,«épe>e »<© "proepective eee- 

t   rtell* ", un gr< upe carerai <W | re upe rtelnuvrier).    .««ri trevaes o«»t pitti I 

la fnla aar I1 ¿volutin»  '«a    rancura macro-'c'>r»onnt%uve et e«r calla ria «* m - 

ruca  ^tailleee.   Ila n'  nt r. ptn *ant paa  'tnmé fcu à l'ÓUblleaa—jena áe 

pr Jecti   ia. 

Cea étu«í«a pruvent   revit ir   !*u« forme» : 

, *•* ¿tanca < j r< vial n tecUnvlofiajü¿ conaactéee 

fW «Uvei« ppeeaent rte «ertn, «a tetivü/a pr< *uettvee. w«e *tu4ee 

vent cMorcéee <*# tl*aai»tr k-a < cx>upaaaa pina peftl.«i ••• qua la a 

raa tre laHamtetlea «n aorteu re 'activité L'aptr^ea* an tarm«a 

I, A Hi appUa,ur\* * letale .'u  'éveloppemont 1 \<m$ la 

ae ar.nt 

"Attere ". 

dt» Imiti* • 

trtee 4a la caaetruefen,    u u «tile « t *.k la mécanique. Ca 

am pr adulte n/njv»aua o«.» fa« 1'"»*«*  U rechc reface 

»•otil I commanda naméX^ut...  ; 

! vottaff« 

. 4M éWee . 'eaeemMe, vieant è l'a« «alie eenaeex #«* 

ea*<»è-étre 4**MM te**«« patéetele «tu • ivelopfiaaeei I A*wm Metala 

4a tégfte» a« éa ieaatli a. Aucun veriteMe M*eart© I lnng tarea« a*a Htf 

a* a« «al a ana ara» I1!**!«««»** . an revaactaa, earwlu» 
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du territoire en l»an 2000 ont fait l'objet «Vtftudcc Rétamée» impliquant la prise 

.n ccr«idc>ntion d* quelques hypothecs lur U ù<Svt lopptment   industriel. 

2k) l** proj«çtio,n> ;> moym u.rmr. 

Ce« projection« vieent h établir la v.Uur qu« prendra une grandeur ou 

un «MtmUi de grandeur« écotamiqueH au terme du piai,, compte tenu   de cer- 

taine« fcypothes«« clairement oxpliclt'tM.. Selon   Us otyectife poursuivi« ,   u 

nature de ces projection* et lea techniques qu'elles uíüiaent peuvent ftre   tr>s 

HfMrentes. Quatre cit^gorie« seront r'istiitftules ; 

(ftftt 
llf MflfryttoM rmvro-<c0tWmU»u^s et ^ mnd»| 

Le itMxUle pays<c   -financier est un m-   le  le projection« des c >mptcs 

natioaai» pour l*a»*4e terminale du PUn. Comme a >     , en le r. ppelU, U r«r- 

rret de pro*t«r simultanément les Mr»n.'eur« rh/«iqu«s de It'coniinU (les pr» 

uctlosi« et iMtrs empi- is. Us inve et is semants *n v lum«  .. ) et les graiu'eure 

'er- vafear" (prte,  revenu«, transfert«..   ).  «ntiî remen» t   rmaltefs. |< m «*l - 

l« * é*é programma et eat traite sur    r<  ñatear,    ,   oui perm«t de    simuler 

ra .  pour I'«arle a   ris pr»K-cti-«n, les conséquence« de    iv« r« 

¡eu* i'kfputh^se« relatives •»» comp írteme ni   c»  »to,its /co«omiques et I H 

¡x4t«tq«lè éc:«v>mtq*e    es pouvoirs publics (1). 

La M rudert   «u m   M* s'rremise aut mr  *c c iaq pA}«a 

. «sa «Ate re lai li à V »lire   • a»   '/».rmiiutit »intuitane me« ta pruHsr- 

tij«, les impcrtatleeie et les facteurs   > productl~n ; 

•lu c 
•« pAte relatif au t«ua »!e saisir« nominal oui t'apra*' de l'*V t«tfi 

«4 4e« pet» ; 

I»)   rif* «méte U« en.reprie« , en 1 sertewr« ( ^rtcualurr, iwelutries a2»tef». 
*»• «t sUmenialres, éncruie, iay'ustrie, transports et tllJi IM«JSJI«WII ill m 
1 yer«. eâtinseiH et|n»vi.u4 punti. •. eervUee, c >mmerce«|«t le« «CII.íHI«- 

trailo*« «K $ reWg'^rier   bud««t mil M. ire    •**•>! uvll .v lït* , sicura* 
• -cUsl, WgaVaêMM« «cmi-paMU« ."action . ,   «t u>u ac. c >tl*etivtt«e l *c   • 
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.  un pôle relatif à In détermination cita prix et de« revenus ; 

.   un pôle relatif 4  la ^¿termination dee investissements financièrement 

réalioables compte tenu   'c  l'aut- fin.'.n'ement    imponible ; 

,   un p'Mc relatif h la iemam'e dont une partii  est exogene (par exem- 

ple, les équipements publics) et -V>nl nie autre parti« est fonction des prix   et 

< es revenus (consummation Me» ménage»,  exportati^nc). 

P ur l'industrie,  aecteur "cxp^BÍ" h la c neu r re ne e étrangère,   les 

principaux mécanismes s'articulent Svil»»r le «chôma suivant • 

Prix  _..,     Prix    _^   Act  financement ,lnvcstia»ements_Capacité 4e^Production 
étrangers  nationaux    disp  nible financièrement      production 

réalisable c 

L'élément fondarne r>t  1 est 1« nécessité ¡v,<ir leo entreprises industriel- 

ler«, soumises \ 1,   occurrence internationale,   ua<' >pt«r le« pri«   pratista 

•ur les marché» iiterruti '. au*.   Pair un n/eau Jon né des coûta, ce« prt* dé- 

terminent le montant .'es re-o urées interne     'e financement   'es entreprise«. 

Si l'on      met qu'il etiet,   um   re lati •>., entre cet , occiblités   !e financement   et 

le niveau r'i  l'investissi     .  <t It T ;  rtemtnl    "oi.   financement), d'un« ps.rt , 

entre l'inv» atiss« me it *t la pr     uti      (foncti«n He pr    uction),  .l'autre part , 

la pr   i«ct! m intérieur»   . '* at pac „lors essentiellement .V term iule par ta am- 

mani!«, mai« depenc' prin ipaWmu ,,t   'e i <    omtétitivité effective des sntrepri- 

ses nMi «nal«« par rapport ?* leurs i   ne ur rentes étranr; rea. 

L'AojUilibr«    U    'offre et   'e ta    émanée est assuré no« par l'informé - 

dirire des prix, mats pi,r ur \ lus    a moins praiv   ree «r« aus importations ««. 

lo« le ««Hém« de    parage   'u marc*/'  suivant : 

O 

effr 

« . I»   mi|   »; 
 ,.> 

F 



fT.E.I.) 
' ill lUllttttOflt cl<Uill¿ct «t U t»bj.»g ¿a, ¿ce^aae. int. r-inri uyj>lfr 

Ci projection« ont porté, pour 1* VIe.PUn, lur de. élément, a min- 

gue« fc ceux du Hoc "Men. et .crvice." du mottle central : 

. tes reeaouree« «t ieo emploi. «k«a bmneb... c'et-à-dir« la produo 

tion et le. importation«, .l'un. pert. le. cm.omm.tion«, lW«.ti.«eme„t  «t 

le. exportation., d'autre pert ; 

fave. 
. le. facteur, H. productio». : effectif, et formation brut« <*. capital 

Le nomenclature o    H branche. utUi.ée rour 1* prometió« «k». éae»- 

litre« reeaeerce.-emploi. c.t ,..Ur *c 1. «omcmrUtur. .„ |ç branca., d. U 

ompueill«, „etional., j.nl e#mm.. *rftlieil., ^ ¿té ^inàé.* ê|i, ¿. cor. 

reapoaére a«, champ. '. comune, de. it cornue. .ectoriel. de U eMM>.. 

•ion d. l»taiHaMrt..  IW le. facteur, de preda«««,, le. prajaatiaa. a* «t p. 

•tre fala». „.„ 2. bran«««.. e*»*, U pre^Hea, „.. M réelle ,y« enea- 

«•. *ar la baa. de l'.«^. !fé%. t.. phé**,.^. tef rwaaat  l«. to form* - 

**oa de. pria étea* «acore tmp mal t« 

La method« utiliae« pour ce« prejecttone 

i. intortiMWatrieU.  L.« eeetlieteat. 



- 27 - 

""""'"• '"" COmP"'    " "»-•"" '"" «•»»«. •«.-«. .. 4..   „„„*.«,. „. 
-i gt.nr.i  1U Fl.,.. / pr . plu.»,,,.,   ».-«»ion. , 

""* *"""" n""'* "   'U "' « « ' '" <"• ' -«»on. -,„., .„,m,,.   .„ „„„ 
mi. ... p,nJC«„ ... fc€U..t.   .. 1)ro„,ictl. n    cVa|h_ i)f> ie> o(fcctt<i e 

- 1« towk... ..„,„„,. , ur ,,. „„„,„„„ r..onjKC0..mpl.,1,i „„„„.„„ 

,îl  hftlei   muti   \   plF, 

Litilit/  *t  cci ; K jcctk.,8 a «té  V 
HI ble 

•  —oc IT ,« éq-aübrr .Mt»U|<   V. beo. et ,„*.„. > H^^ 

flobftl    u moéblc central , 

.  burnir k U- c  mtmr, ,»^ti   -l# i«ir :,.«•«*- ,.» .,,„ .„_, . » »r .wru et au« service« «•« commit 
••rial L/-u'r«i  i« pu,    ,   t ,.H       Bniiltjr- (MJIä«.    ,„ u   nn"»»»« (1 •»•menti |;.rm»«»M  "ahmeni«r 

1* patitili«« <:# J/v,K.  ; îiacnt ,#t;,...i#l. 
!• rífltXM,   sur 1«- t     t. 

I* profeti <>n    « • 

t*bU«ii «!•« Ibmne.n* ,*• !t *****H term* (T. r. L.    . ). 

ca« 

"»**•§••. «tei 
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[dada aont enauite vetllii par catégorie " hiatr m»mt, d'une pan,   et   par 

typt Gagent ¿metteur,    »nutre part.  L*a raaaorreee ¿uà differente . in attuti mo 

pinanciorea «tant ainai obtenuca, l'évaluation de U otructure de leur« omploia 

[permet de la irr appariftrr la répartition des, '    <• ¡Xir emprunteur. 

Cnntreiremmt >. in ¿.fjacu      du 7EE et    a   -EI, calle d« TOF   n« cai 

pas lormaliaéc, c'eet-à- Mrv que le« Strattona avec leu gold«« du TEE   iaaua 

ifl Pin doivent Stre effoctuÉea "mnnuellcuK'nt".   •>. travau* aont actuellement 

•n cours pour y »médior e ; lu prépn ratio,, r'„ vile Plan a'appuiera aur un me- 

dila Ftn-TOF intégrant laa    ptfratioaa financiòrce. 

Lo tabi.au de« Ìimu.comenta \ long tarme conetUue un« innovation    «w 

Via Plan. II recer.ae en ligne PcaiemUr dea bea« in« en emprunta a moyen et 

long   »arme fi« tota Uà agenta empruateure et «n «otear« t'eneemhi« dea ree - 

eeuree« I moyen et long termi  k totia lea agenta prtteura.  U e roieement de« 

lignea «• *e« colonne« permctt ^cnc de repérer l«a vr ¿amarne a oui, au terme 

du fW, Beagliela ratent d'un volume de receource« e «e ¿lenta i re a par rapport 

à »cura eaeaiote at ceux mi e<* trouveraient daña une oituation inverse ai aucune 

mo. ifleatio* n'était apport.'c  I lour a compítenr» o tm •'if*an<t|les. 

La i reaction       u bk-„u d«s    p¿rau.;-a ij a   aü-rt« a notamment mon. 

tre ana la« aaeoma k i-.*ig terme   as ontreprtaca Virent le Vie Plan a« peur - 

raaaa« «tre aactomlta ejur per un taux de trarai rm*tt n en augmentation   eeav» 

«ttaa, La prometió« eu -\ r. L. T. « (ait appernftr«? la .téceeaite <•*«« aasourate» 

àm ta amfctalteetioti **t Uff. renta circuita ftétanctere afta aus lea eme- 

PaVtaéonatela de reeeoureea du Crédit i;rk U et rie la CaiuM de« Üp** 

enacourir I la eetuteeti »n dea eeeoinc Us ftiimcement de l'mduetrie 

("•» Htaaarmiiliaire *u < re^tt aational et de la Cala«« «entra!» de creJit. 

Hat, aammareial et tiH^atrtei). 



1 

• lp£ m0flJ^c--s ncctrrklB : 

Un exemple <'-, ayathmr indépe, riant do projection! sectorielles est 

fourni par 1« modMc  lo prjeciione "rHs.antos", c'est-Wire prolongées cha- 

que année «Tunc année ; y.v.u-,    v la Cenassi „ permanente de l'électronL 

que U. Pia,, (C.O. I?j:. i . ).     t. oy^e.-nc p*. met de ^ienooer cn permanence pour 

la brancho "éluctron qvv, informatique,   industri* des télécommunications» d' 

un horiEon * cinq nr.:i,  ce qui correspond a une demani formulée par Ica org», 

nisatione rrofesaio„nclleo (Conseil national du patronat français) db. 1967.  La 

modele a Vaiileur. CU mi. au point avec la participation financer, de. entre- 

pri.cn at de. proie os,one. et 1, "man.tenance" des information. nécessaires est 

assurée chaque ann^i erâc: aux réponse, faite, par .Ufern organi.me. public. 

et entreprise, priv.'c« à de. questionnaires homogènes. 

Le système col cestitile d'un certain nombre de tous-modèle, tocto, 

riela   -essentiellement ics matrice, irnput-output-   qui permettent d'analyser 

l'évolution de. marchés et de la demande, et de fichier, d'information permet, 

tant de procéder à dec simulation, rapide, et partielle» (pour un secteur ou un 

groupe d'entreprise.) de l'effet de certaine, me.ure. de politique économique. 

Le modMe de financement di secteur de l'énerrie fournit un autre 

cmple de module .ectrrici. U o'agit d'un système de projection permettant 

d'feaWur les conséquences à long terme   -1V85-  des décisions financières   à 

««*•• terme dans différentes hypothèses de politique énergétique. Ce modele 

•«raset c!>nc d'eicécuter Je nombreuses variantes à partir ^«hypotheaea phyei- 

eues, financières, tarifaire ou fiscales. Il cot constitué de quatre soua-mode- 

IM «Util, l'un à U demande -énergie, et chacun ,1e. trois autres à une fen» 
d1 énergie. 

Ds nouveaux modules sectoriels ao.it à l'étude en vue de la prepárateos 
du Vil« flan. 
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2c)Le. choixr 

Leproblenv. . l'allocation optimum «a. rea..urce. .e po*« à to«. 1c. 

nivea^^racriv^p^uctive. n concern« a-., We la rápartition e6 hom _ 
mo. .* ,.. inveii..^,  ta Jîlr, u.   .iff,,t tea bMi| ^ in<,uitricUeg quc le 

1-rta,,    -cr^it.p^icc^o.ifi^e.te.^U,   cclloctive.   ou   le   ohMx 
entre   «.3 techriquei alter ativt s r»c pra action    ».    m^„ M K<«     union      A    rru me bien ou eervic*. 

•   ^'»o*iyfe multUcritfci-«. : 

Une mlyc    e ce type a été mi.« «, oWre dan. ,e c^r. 4. la prépa- 

ration ¿u vol.t aéctoriel ^ poulie i„,u.tri.U«   ,. Vie Pia,  L'objectif poar- 

•uivi con.i.tait * m,„re .., évidence le. branches nui. compte tenu de  leur, 

c.ractériatl,«.. propr... Joueraient u   r3ie centrai * . te réali.atior,   ,t  la 

strategie ind«.tri.He    ^..emble. A Cettt ,in# le. „ ^^ ^^^ ^ 

ta nomenclature c„ 36 branche, ont fait l'objet  «.ne notation par rapport  a.« 
critère, suivant. : 

. croi..ance -'# la valeur ajoutée, 

. niveau r'e productivité, 

. taux de croi«.ance   e la productivity, 

•    i lau« '''inW.tis.ement, » 

. prògr. ion   e. inv^tia.cment. comeré* à U proere..ib„ <e  U 
valour ajouta«, 

.   rentabilité st ca:mcité ¿'auitfinancaniv ..;, 

. contribution a-- commerce extérieur, 

. ««eg* >mWrration et effet, rf'otrafnement .ur le. branca. amont 
et aval. 

C. travau« d. notation ont pernii. '« hicrarchi..r U. branch.,  en 

fonction d'un .a^W. e^bjeclli. (accélération   . la eroi.eanc. ind«.trW... 

«riatto, d'amplol. nouveaux, .urexcéVent comercial), et de contrainte, (ra- 



PB 
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rete des ressource« longues  'e financement). Ho ont ainai contribué à préparer 

le« arbitrnpea et à éclairer les choix sectoriels de la commi»»ion de l'industrie. 

Parallèlement h cette recherche visant a ap¡ récier l'efficacité margi- 

nale,     es ressources nouvelle« a affecter aux différents secteurs,  -une recher- 

che orientée vom l'appréciation de l'efficacité comparé, de» reseources   déjà 

engagée a   dans loa différents secteurs a également été développée.  Cette   ap- 

proche complémentaire a consisté à analyser la position des secteurs par rap- 

port à une norme intersoctorielle »"efficacité définie par une fonction-producti- 

vité exprimant la relation moyenne, nécessaire, entre l'intensité rie capital et 

la productivité du travail. Les calculs qui ont été effectués sur plusieurs paya 

•nt permis d'affecter la validité de cette fonction sur le plan statistique et plu- 

sieurs tentatives d'explication de certaines situations «le fait   -notamment peur 

lea industries textiles-   ont pu être entreprises. 

• Les discussions d'expert8 : 

Au cours de la préparation cîu Plan, des groupes ¿'experta ont até mia 

en place afin de préparer les débats des commissions sur des problèmes  ins- 

crita à leur ordre du jour. Ces groupes rassemblaient dea fonctionnaires, dea 

spécialistes des organisations professionnelles, ou syndicales, at das  experts 

"*• qualités", universitaires notamment. La programma 4a travail de 1« com- 

mission de l'industrie prévoyait ainsi la constitution de plusieurs prounes   : 

"approvisionnements en matériaux de basa", "bie »s c'c'quipcmont", "investis- 

sements étrangers", "ai es publiques", ... 

La démarche de travail de ces groupes a até le plus souvent "pragma- 

tique", c'est-à-dire qu'en partant de probi mec considérés a priori    comme 

étant particulièrement importants, ils se sont efforcés successivement de fais» 

un constat, de prévoir une évolution tendancielle, da définir les difficultés sus- 

ceptibles d'apparaftre et de proposer dea «commandions. 
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la ooan do la pratica au Plan, «t notaient m «»«!«. proopootiv«, do. 
tootaiquo. plu. .labor** ^tgrronitím diparto ant pu ¿galbent 6tro ni.« on 

oouvr.; Pawl collegi, u fiMt not.xuait.citer L, uôt^do »DolpUr»: Cotto annodo 
oonalato a sterro«* don arperte BOn. iee x^ni, (ufdjl d0 flU?prW ^^ ^ ^ 

trainto du eroupo our la creatività individuali.) .ais * i. informant lea un« ot los 
autroo do lour. opinion, rétive.; A «eeuro aue 1« intorniti« so ^«t, 

«ri*, do. «part, a proflrewivment tondas à oonvor^ vor. ce cui som comida* 
oaaao la borne roponûo ftu problòno pewé; 

• luminili fromim.n nt n, t«*.i„.,..., ^ ,n [intln11f, 

donando dañe mu éocnonle doonáo. 

l'ópoqu« inittolo, (l + o) ?. m m niua fra*   fi *   t    «— 
Antral ,»«• -,        , ' U      a)v ftan0C U •,iaU5aC P2«8 t0**¿ A«^«tdit   a valour aotuello ^ ^ ^^^ _ y ^ ^ ^ 
_^¿^.^ ftOUO.¿ 

(l«û) U 

•tro «pxirf mítmmdo v.*, iaLtuu ^ 1;i ^^ ^^ ^ ^ B 

I La dolomo *'ÍJW(»tÍMosont offootu<5o l'amò© 0. 

* lo. JL* a" íír ***" ("~"" •*" aé5""" d,Äplol^-»> **^ 
I* benèfico actualiaé do l'opération som ógol a i 
B « -1 + aa. JE 

Tte" + TÎ557?  ••• + ft 

ou «Boor, i B - - i + r— M 

Catto too*!*«, poraot done d'opcW do. choix .*. d« ^et. d'i«««^ 

ÎTlT T ?"**80lon leur ***" iiûtUûll8¿•' •* * ad "**»* P» 1« Ml. 
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La «ixpliaite et 1« évidence apiarentw do oartte technique ne la nattant p«i 
a l'abri do noahreuaoe oritiquoa : 

- critique do Ja rop-'••i.^tntioD do l'i., crade qui la fondo i oonmrano« 
parfaite, expression oorrocto dona lee prix et le* ooûte de« utilité« et ruuKi 

relative« dos Afférents blaie, ccÄi.cidanoc «Auro la noxiad^ation du produit national 
et la recherche pnr chrquo uniti úcanomiquo du profit maximal. 

- critique de aos Inauffiaonoos i difficultea d'application do la •Mode- 

ms équipements qui procurant dea Borricos gratuits ou quasi-^retuita à la collec- 

tivité, lnaptitudo à rendre coapte dee effete enctorooa i eiíote I'ltrnlnaaant, irri- 
aanoe«, contribution à Vmaangaam'. du territoire; i ¿ 

Oat technique* ont été utilisées dona les choix d'infreatruoturea et, en oe 
qui ooarcme l'lno_»atr_e duna lee choix de promete doc entrvpriaes puhlifaea A« 
l'énergie; 

3- a'Storiti« a 

tetara periodai pouvait otre dietinguéoc t 

Oetto proELère phase oú__anoe, troie ana environ omit le débet de l'appll- 

d»ua pi«, BUT déoiaion du govnromooen<- qui adres«* see d troc tir« au 

Oénéral du Pion. Trois grande» catógorioo de travaux »ont alora 

~ P»» étude« iroap^t^T^. Bandee au sein do groupes minée par le 

hi Plan et ohergés d'étudier différente aopeote du dévoloujenent a loa«  

I partiolpent de« oconoalatoa do l'INSSJ, dee chorohour* appartenant a dai aooiété« 

d*étudee publiquos ou privées, dee arpart« univerattairoe;.. c« ôtudea vLeent a 

éclairer loa ofcelx db Pion <n mettant en évidence loe déaiaione qui doive&t 

di_ le noyen terne ai l'on veut éviter quo oertrJiiee tondnncoa "lourd«" a«  

iwévewibloB et ne orôent à plua long terne dee aituations diffioileB à doslner. 

_____ »«au« au aein de _ 
eominietratif« «t qui viaent a «dégroseir* un certain noabre do probi«BM de la* 
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aouaüttr. à la ooncertation. Lee différente» diroction* du ^deters des fuumoae 

jouant un réle partimlièrosont important   u aein Jo ooo ¿roupoo -Ansi oue lt« ^.t*,, 
ooopétente pour 1M aeateurs d'activité oonaidérós. 

- fi« taya« fl'ttrâpt ^^hciffifliimin ot toc^n^ n B«a«it notassent 
d'asélieror et d'enriohir lo uodèlo uicro-otxttoaiifuu aauml et de préparer lee dossier* 

technique, dee ooadaeians ot dee tóV*. Cn A•*• ,srant o^çosé«, *•». part d'tme 

analyss des eériee retrospectiva» ..arnotériaünt l'activité ootuudérée *t d'autre part, 

d'une preaLere projection à noyon terao, fondeo sur une o .trapol-tion rainant des 

tendance, possfee, baptisée »oonpte de départ", a«, oolinbomti» portiauttèwosnt 

étroite s'instaure k Detto occasion «tro I'DEffi, ^ Direction de 1A Prévision et lo 
Cr—il •••ilat du Plani 

L'snsosble de ce. travaux domo lieu à la préparation, sous la resftonnbiUte 
du Ooonissairs Osnéral du Plan, d'un proßranae do travail qui apre, arodr rsou l'aspro- 

baticn d»* ooMté óocnadque lntomlniatáriel oat trwuEisW OOJSüMíOM d« sodsr- 
niaatioru 

Ostts phase, associant l'eneanblo das pnrtonaires soelaux au proossam da 

plodfUKtlan , a débuté pour le Via Plan, en octobre 1969. La. oossisaiOBa apra, avoir 

pris MMinrisssnne daa dossiere tocbniquoa qui leur acmt aeuuxa, dressent la Hata das 

Protesasi » résoudre et définissant dee orienta«.*» de politique éeonosifu* snrlsa- 

geaUleai C'est au ooura do oette phase not-«*** que Ln aouoissian do l'iaéuetri« du 

Hè PI« s'est prononcóo en faveur d'une accelera*.«» do la oroiasonoo industrielle, 

indiapensahle à la réalisation de l'equilibro cfcbal do l'eanloi et dea ftohanses este- 

ris»; A oette occasion   ont été établi« das "Tsriaitaa« de politique industri ello 

dont 1st conséquence» ont pu frtre evoluì«, grftce ;ni uodèlo utusro.ioononi.iua et oe^porses 
aux resultata du "oonpte do déport" mentionné plue haut; 

I« Cowrijsariat du Plj» effectue ensuite la synthèse doc rapporta des dif- 

férentes oeasuMiana, à laquelle 3'DISK usiooio une nouvelle projection centrale 

dite «eosste d'options«. La »HaOTort sur lea options" «et ensuite aounia a l'opproba- 

tton du sBttvesasswnt qui le transact pour avia au Consoli óoonotdquo et aoolol sais ou 

P«risjs»t sut le vote; Le CtsnljMarl/tt du Plan établit alo« le progru^a de travail dea 

la phasvt de l'élaboration du Pion propreasnt dit. 
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1o) JiÜy^H^aUjü^ji'i« 

dir 

«•"  **»"" d'*jertxni -t ,to pont!««, «*,*»,,„.. ^ ,        4fc-T" —•"«• 

— |*c«r ^.» ««tortol« ^«rttow, par   ««,*. , a^«^ ^ ^ 

laport»*..  ,o la n^«,!« „ ,lBtatrtn * • fu« 4ur»t ^ 

•IqU« «I GooLü  4   il  *t  m9MáM  m ^ ^ P;tfl4BÄli# 

°*»m* «•*«, le 0«Kâ^ari«t Qémànl fe Pi«, ¿t»Mlt  « 

»«l««trtPU«rt, 1. Om*m*L* afcéjtd * r:^ * l'I*« 
«••eoi* an Vï.N PiflR, ^ piwrtmt ^   „^ ^ „, 

«^"•WWWBWWJB*   ^•SHP 

U 

«BÖ  tRflMftfttlai 

ila 
les 

Pix) l 



u 

*m 1' 

1» o««Utl«i 

r)t4ft 



Av» i      .   d»f un   h'% |,nm i|-s*M4 intfrumwntt.    '•  l*   }»»liiáf«« Ùv'uatrtal- 

'•   (A),   •'•  rapf,«a«r  l« » , .   „uioi,*    •,.   |4M,r mi..« «.,   , » ,,vr«   (B),  tt<Vttr«r   !•• 

I mrípaU« W{   fi   > l'tmp   rifnce   ¡rai.^tn   (< ),   i! ,,  mviint «n Introducilo« d« 

. ••'< i ter If« limit« • - '.   \r. ,,   ti'»      'mxé   ,,t,tt    ' •. ,,Un > n tcrnotnit <»• iMreM. 

Dana ». r, , m! Mí "»KII.', ¡r pl«n >w «'.«Ir««««" «¿u'*»c«pttoMM>U«nMn« 

it* #«tr«prt«r« I»« «.bj'tttf« '.i ( l»n «unt 1. ila» r *.iv»»»t <t*t oftjacttf« «J© - 

huí* , iu riv»»a »*• hrnm K< », W • trrvau* 1. ,.Umíu «tirm ^rrt pour l'«nMrrt - 

* . .iti ur.ctÌTi pr.'-viii i.n« 1, • »B>j#ctift 4n%„iil. ti!« ** quittât til «• 4t«a* 

fití» qu. |«iuf *rt*ir,pi |,.rt-irhft '«i.« i. »qu. U» i I' i,t#» a H«« r* apoitMM|fc4a 

j trtiitííi >t. » 

l''a .»ir»   ¡<«f.   ii. Virilit   puf.   *'tn«t r iiTicnt«  ap     tftajw«« pour t'i 

Ho*  <« jiUn     c«l|* -< i.     , .    trit <"t   va«. .•«. i'> tm, t «t j« rv apunta MllU <«• gott- 

v«>r»«m#n» t'tiH »  ilte r n Iî m. t » ii ,«Miyn   1'<-n«« m»»4<      »•• m<«y«n«   '« la pottttaju* 

«*cot*c»*ii«|u«,   ». «» "'U'i.uti. i,     ntrr   !f» muyrn»        I .   ,«4l.iajwi   1 court ttrm* et 

•   tui   > l* |w>tttt^.t    % i     ,  trrrtt«      U • in*t rumotfa      r*t U« ntliiMi, et  »ont 

Ut t ritira«     S n,|t .i #t i. ut   uu,» . *4* * un 'li' .4 , 

L'hitt.lr* .ItMin*.-, «•«    utr« ,   \ 1« politique i>t '»mia»« ëa l'ttit  •* 

**«••, «tut c#,HtMr tr.Vttt « ! -"IMM- ¡»art,   «n fr.i   fe la c«twtt^l«atie« d« peu - 

v««Éf, l»t%M • étr" im*«/ ** tnl«r««rttr (rit ÍV au» mm er* IMMI f uUfHfi <'IM !• 

•'-cIMM ifuaomMjttt »•   .í*¿rvl, «-..ta ««an« 1   v omjv ri«*m*a* f» '    «»tttpiMtoa 

i«lttcttttèr«a . #««awtr« ;«H.   I« «*!•«  »>. i*u*rv -'«j i<ti u .* vin fia ta« d'anni«» 

'• yro«é<%r»a #•*#€ .»«.«ut,  .   nc«rté# t*M* k itm^frr I» t«*â*ttt«t « irt|tttt par 

te raclwfcfc». #Mltan«  », t*ra*»*»t,» plut «u« .'r r  titra lut*.   L /vníutUa ^ I« 

»«»tMtajawai é# mxr.  î,   ,, «nW Uw   h .'*p|«<tr lUvtwni  vn-r« Pi^illaallA* »• 



- w - 

Q* paat rftattnguer  <«ua a.ran<U>a . • »<•>.<   rica ; l«e mat 

féaérala, at la« tr>«tT amenti ,«« p. rt¿* it» ivi« u»Ih . 

ruaaant«   <« portea 

I,  La« tn«trum«rtt .'« r* rtét  ginérulm viMirf I UtaUa«*c«r !• cuaapo« 

*»<••••' *•• «ntrapr*«««, • it *irr<tem«-nt,   a >M t<>'irvrt*m«nt. 

a) H y a traft   pau  <M»«trum«»t« direct«  '« c.  typa lié« à I1 

Il •'«§* <§• • 

•  r•#!•«»••«»•»*on éu parmi« <\+ construire ir*'u«rt*l «t d» co«tr^U da« 

rf'uataaa {u k a»r««ua «teas U Hé<*i»n partatai 

•ja« <%»m pria 

réfMwM—tirtB   •• prti., «ut p«u# a|i,.r j,,,^«»« Macaaa tmponiN 

pete : capar.'ant, ^aputa 1*4«, 1'*< ministration a ••«•#4 M patto. 

•*• ** *"*•   « eintrat« révi«aat*a ¡>¿rir  tau«mant «va« W« <**•*» 

(a« parf^ia  <•• *rttr«t ri«*« jtwUvi'uaU««) . 

«fr paat y m$K itmr l'acte   *    tflua.      '. l'i  ' rm*t»or> éc< 

,  daatfcr»«« à wAutMir I«« pWa«    : •   .itrapriaa« (catta tafo rana - 

aa tua «aa* urial <ten« It« •« wtattr«   • to« mmiwaaila« «I« I'Etat, Uè— 

praajraenmaa   < «aw t pa mar« patite, rat réaaat« 

t atMaaaat, travaaa pu M lea, «lactrot iaaa, *4i 

atti y «oat lié««). 

•4L«« irrisaci« «nat 

la« 

WlAKIo« «arla 

a travara la 



M 

A.n.,,    ¡-I,.,   fi«     .„.   (nmUtm  (l.   Frir< ,   ^ (    -%,§ (,M> w  ^ ^^ 

- VI 11.,.. .„ rvthm>. ..,,„,lut) if aU r mi,Hmu„*,«i i,,«««*«* lm-« i. 

h.er.r< •,,. ,P. ..|«tr. .. ., .„r l* ,y,hm, .1, la . h.Ut*t».,„ .„ cp*., .„ tr, . 

va !    an« 1'ii..lu«» ru 

I   *.tr«  pnrt,  te. c   mm.r,< ... ,',   VKUtt,   ••• colUctiv*/. i oc aie. .t 

'« . ..»»fpr,... nati ,MU.  r.pre.enter.1  <w   p.,, ,4«. •»,  10 % *. I. pecette. 

- t«ri««re l»r*t* L'mO*....., ,* ... commW., ,« particulier.«*.«! fu«, .„, 

t. . «Mini«, .ntr.pr,...  (MM . ntr,p,»^.   -„ç   |v#n|  ,f   % ,^§ Cl(mfna|id#. p,,^. 

bl) Arti  r  .ur lei fcü|!»£tJ,JLJEtaäÄ«Xl! : 

L'tUI in««-vient »ur le t'nfeme H mat«- "oeuvr. rti.pnniW. par 

ta p< !*>•». ^immifrAti «> (.».»i U, • I i*. quanti» ,tif. font t'^et d'à», ptévi- 

• . •« 'UM U pUn), «t ,ar la tl—tUm *c à* cap., il* «,. ¡«appar.ü ^fc^ .,« ,„,. 

matttn pr..(r««(onrrH,-(,,r >f rimmir .tan. u  »tan). 

Il intervient e.«»Ume.»t . .r le« i.vrtUio«^! .» i, fluncm,»,   p„ 

U p litote 4e Pepar»,„• et ta politi,«.- ,v. eirc, rt. fi.a,.r4kr, ^ <0é,t ^.^ 

r¿t rW |v. p|.n,     ain„ lw ennrmmmM * mil ,.,   CUyr,  p,w, .«écuter   le 

V. PU« U*. politi,!«. „.w,^. vi.Ä1| à mm4lUrtt „ réliartUm|| .^ ciretti|t 

(Tre.or p«Mi€,  h.»^.. „.wirf ftnanci.*,,  eràco ... r»Hic*»li.r à ta politi,«. 

1« t»u« H-imérêt .t \ U fi.cal^ Mr U. r**.***  «..    iff«,,,*. pl.ee«,«,.. 

C.nai  • imjumo*. ft»«.« ««t permlii ««»fir tur k montant    . l'tn- 

~«I.M«»*«t H.. entrap«..., mit «an. une p.r.p.«Mw «r«ctttr.Ue (comme 

ta t#ncra|ieation ^. l'amorti...»,,* rt«fre..lf   u *« U Ua. à ta v.*.», ajt^é.. 

•oit à <*• ft«, con>nctu*«U.. (ti •* tot »i«,i .* i*« .» .„ ,Hi av,c to   mài# 

•• >eWr# 4. r»én«tior». «•*»!.. ptnpo*!«»*.!!.. 4« tow>i,toiw>t-l. »^,4.. 

m«nUir«. r«ali.¿. ^nm V%nni« cmi^rée). 
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Qane certain« eat,  let activité» d'antreprtaet individuali«* arwtft indi . 

vidaaltaéee tott I titre de |»<TUì*,  eo« comnw daa   >ejertift lai»« U cae       e1 

• et la eat «tat entre priée e pualieu« • ayant Ir rrvrv   - 4«  fan eervtee pu Mi«   {alar- 

»He Ita. tra**pnrte ferree, trtnaprrtt »»rime,   fournil >rea  'u fai,  »rana porta 

>j ramine partatene). 

Mata, dane la auaei-t.>«altt« dea caa.  Uà entrepriaet toa* entiervrmnt 

librae daa« laura «¿cíateme, torn* la cedra Zefiri, par lea interveeittea» à earac - 

1ère fdadral. Ca^nAnt, <<ee aetkme evtecttvee eont parióte aéee««atrae     at 

«M relation directe antre l'Etat a«   1* entreprise. Cat relatto««    ré- 

à trota praoccupatione : 

a) Taa» d'attore, tena carta ina caa. l'ttnt controle 1 

tfarM da certa taet eatreprieee (cellaa dee* U eat propriétaire) 

da l'a*. 

Atee* paradonalement, la coatrAle daa entreprtaa« pu attedia a n'mnptt. 

fa» pM, eetRi M crtiata^ence aererai , eue lee antrapr tat tata«! et Utséat par 

l'Etat I traverà la pian comma daa intt rumente da politique indattrteUe .    Lae 

entrapHaet a te u rant un tervice public tont enwvant utiliza« comma iati ratal 

da potiti«— conjoncturelle (notamment «n mattar« ria prte), mata leer (me*tc«t 

tend lapait ptueieure année e vara an deeeerratoent lee roe* rale e (I im ti/a   an 

principe a Pasamán a ñaua 1 de leur« projeta d'terre etiaeement), et una ptua 

(renda libarti en mattar«  te fixation dat pria at  '-»a talairai, eouvant dane la 

cadra   «an "contrat 4« pro. ramme ' a iene entre l'fc.tat et l'entreprise   pmi* la 

daréa du plan.  L«a entreprit« a pubUnuet du tec tour concurrentiel «ont fé*réa« 

don« ima otrttane irta votame da call« da marche at la esattele da l'Ktnt    a et 

eeaentteUement financier. 

, l'ita« déttant da« partialpatlont dana e e ruta» a cn 

daa ratsone alrtortaawe, «oft poor dat raleona «V enomi - 



an.« m ^ „al.«...   La ,r«tt• *. r.. participa»»«*., „^w U. r»*„,nman- 

••.t.«,,. 1.1t,. par «„ t«,IW   » .•**•* #„ IW,  m   rolèv* d'à«.««* autortM en- 

trai«.   I„ ••«,..,«.„   l*M.  I'M.,« r,h ..«, h.,,,««.,  l^atitut * ^•l«^fw«#wl 

ia<<««tri*l,   «n cma»««,  *v«c   U»»rMI a.»«,««., pub!,,,«,. ->„ p,tw.«,  nui .lim«», 

ti. #, parti«  p*r rt«. rtiiHK,« b.ui^ir,,,     *»«it pr«r»dr« *.. «arti«|p«tia«a 

an«   %. *„tr,pri... , Wnt,«|lcm. * 4* Ulli. m<,t>MM .  Il ..««M d* pariteli»  . 

lio*. prWi..,trr«. ¿«.ti,,*,-. * r/.^r« I,   pr-.M»m    «au«*», ntat Im, H«.   t<mé» 

P-opr«. rt, c*. emr.pH.«-.. .t H..t,n¿«. M *trr r«ml.*. «ur 1. march, «a br** 

I* ph*«teur. i«éM     lr,ir r.ntclir* .«t   »,>nc tr*.    iWr.nt.   In «rane*.,  et. 

t« «a»«.«. mt,rvt.nt c    ,i   rmémmnt .u« tn.trnct,  ,.* »t r.cmmê^ilkMii   •«« 

fnrmul* .k*,«* *»*««. i« milll„r„ ,,tt i*v.lof|wm,t)t in î--lrl#lt #u. ..^   lifmt 

•ir« c«.,.i*l#r#. c.^mm, un   «til 4« <Wwlopp.rn.nt in  u.trl«t.  mai« t. *»!•»« 

1« M« mt*rr.iHlo*. ,.t „«I Umita {, mriro« 150 Kii-    . «• créatten h d.c.m- 
bre  1971). 

e) L'««««nti.l ,*•• interv«i*i<>afl à canoter« In 'l»Mu«l H« l'Etat «on - 

9t** *" k»«*»**«— ft—«l«»af tt flff ^Hf   ^«ttné.« à    ri.n*.r U« comport« . 

••»••*• d«. ««*,«prl.«.. .„ in«.«« 4.«    b^ctif.  «u pUn.  L. «o«.,. 4, e#,   te. 

cttatin*. .t 1.« cri»*«, Cattrilmtion v.ri.nt wif,4) U. pj... #| u, «^«m, ^ 

«ha*« •**•.   L.ur octr. i c.t .UU «'. W * l««»t:r<i,««| i« camttli tdmbiMr. - 

tll« •«* »•MmW.m le» r.rr#«««ta„t« .t.« principal«« administration« inter««- 

•«•• (y compri, u tummiMirial général ,'u Plan).    i**n* manier« général«, 

kM»r •ornar, •<«.< io««««,,,, rtd«|t à me.ar* «.ur ta p.liti««. ü«h««ri«ll«   rn*t- 

•»» ánvnntng« l'acca! ««r U. action« concarnaat  T.nvironn«m«nt" 4«« ted«. 

Irta« Imatrch., lormati-r pro|«.«i« nn«U«, circuit. .!« fla«n««ma«t, infra. . 

truntar.«) «t «n partteoii.^ian« l. ^nm^tmm llacal, la« .Prim«n*. "au coup par 

•o«p" ont été «nu .upprimi., . ,H tranafnrmé« «n Proc€d«r«« d« dro«t 

I camelar« antoMiaii«««. 

Actti«U«m«nt, U« incitation« <!« Cc typ« c~»n««riwnt : 

. Im 4ec«ntral|»at4«>i, inrf«Mrí«lla «t t« «««««raion <*•« «ntr«prÌM« 



\1 

carta In« • IOMI délimitée« I 1'«v*nc* , 

,   lea rmrKUntimi inriuatriellee iepprrt« partíala d'actifa,  irii - 
• ion«) , 

Wl pr.f rimmel   k  reen*rch#-<l. v«l piment dea *nt re priée a ; 

.   I'iaveetiaeement c   tnmtrtitl k l'étranacr. 

Parmi eea il,'«« (I ),  U-« «u»venti.it.« proprement ditti «ont rar«*   : 

alla« concernent   -lout forme .'• prim« proportionnelle au montant «W l'tiivee- 

tiee*m«nt reaiieé et a« nomar« d'emptote cré#|.   l*e opération« da decentrali- 

••»ion «t de conversion (environ 1*0 million. Franc« f»ar an).   Laa prSta    aont 

plu« Important« al peuvent provanir,«ver d*« cor» 'iti ma   ''intérêt privilépiéee, 

«oat r'irectemeat d« ITtat   -p»*ur un montant aaavi iaiMe f.  >nda de développe- 

ment éconormeue et eocial - environ H00 million   > franc« par an)-     aott   Oc 

aaneee« d'Etat apéctalleée«,  «elo« la ta ill« 4«« p,*, (Crédit national, CrnVtt 

•Aullar, commercial at industriel).   D'autre part,   le« prêta dont lc finance - 

men« eat a «eu ré awe la paranti« de l'Elut eoe* tetta au taux du marché   aux 

•ntrepriaea petit«« «t moyenaea ayant laura activité« en province par un revenu 

da «eneu*. arista«,  créé en If** (laa Société de développement régional).     Le« 

«#••• lu POSt et ceuii du Créait national aont «oumia pour avia au commun - 

rlat général 1« Plan. 

O» pMt diet in-uar troia niveaux d« décision peur l'emploi de cea di 

I. ft mUltffH 1t irhiUaTT •©** priaea au niveau d'un* formation 

gosveIM mental«, la Comité «cairnialMi if,ì«rmlnl«téri«l, préaidé par la Pre- 

miar miniatre et rmssemaiant aoua «on autorité le« pri. cipsus ministre«     à 

(1) Cu« incitation« «ont Merita« «a détail dan« : Revu« économisa», Or/lf/r«. 
Lea instrumente d'eaéeuti *» du Plan utili«/« par l'Etat à l'égard da« encre- 



1"» 

,...   -».-.,. prf.w pnr u. „,,„„,„ „„ r)ive„ppemeiii imlu.tti.lpi^'I 

i    nsemWr de la préparation Hu plan et d^i,^ 
,   .      ,    . k 

Ck'c ' C 0un co»tenu   -avant d'en   pro- I  -»<r le texte à 1'A..CI«M,í€.. 
P 

Le. décidions d'application de pr,rtíe ,n<n¿r*l« .««• ^    , 

'    " "ci«"""l«. *> l'«ericul«ur« (pour •      *«-r,. a„ic„lt.. ot alirn.nui„t)   „. lléquipeineit ^ 

• » •«» .u. ««. M.^,1B .*. „spo„..bmti., „ ,u fmlt   dt _„„_; 

• «r-W- <„,_„, ,u, ,„„„„,. „^ <lu minigt^e ^ 

* (.rix. c»»cu„„„, aëMUMi mci[at ,jns flnanc)ire>)i üTO c oKi 

~• ... ~*«w. (-i« * „„« 9<rie rie c,;^.       ^ 

.-ncii,re.. .„ ,)„. i„»e„i„.,nen„ ,<,„„-_„    . . , 
,. .     , n*«!"!. U cmaiiiuriu ilg FUi HI. 

M"« * ette coordination a.lmini.trativo. 

«*, u„ „ivtau ,„„„,,,„„,„ „,„ ^ 
.... .,«,,„. profc..lo„„.1 , „^ je conyentioni eittM 

Il    Td '"-"*—"" -» " — - -vr. du p,.„ *..  ,. 

c^. .**«. a.. ca,cul.,.„„ «.„,0^.. „ con.lructio„ _„ 

1" TZ *C'",U'm•"' ""• le "f>m*tae "- b"- "•<'—' * '• —- 
^--.ta. ««,.„ „e •.„.,«_„„. ,c„mpo.^.. „tW,„ piripMrt,u..) (2) 

(2) Pbur un« itude plu« ipprofonclie    ci   [J>ir        r 
triai r,orßani,«tio i a^ mer^*l   t      l-\ --***'* G'^P «ieetin8 on indu.. 

«xp.ri.ae« of Trance       U"trial "ract^e • P°Hci.» *«4 l«.tlt«tlon.( th. 
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En conclusion, l'expérience française de planification industrielle 

parafe intéressante aux titres suivants : 

1. La planification a historiquement joué un rSle important dans la 

définition de U politique industrielle aux différentes étapes de l'évolution de 

l'économie française depuis 1945. 

2. La planification s'effectue dans le cadre d'une economi« de marché 

«t jonc un role correctif à l'égard du marché. 

3. Le role de la planification est un role de conception, de stimula- 

tion nouvelle qii vise à modifier les comportements des entreprises  en les 

associant à la définition ries objectifs. 

4. L'organisation rie la planification ne superpose pas une adminis- 

tration nouvelle à l'administration existante, mais cherche a coordonner 1« 

action administrative. 

5. Les moyens d'action de j ortie individuelle sont essentiellement 

des incitations financières dont le volume tend à diminuer ; la tendance est 

a« renforcement de l'automatisme dans l'attribution de ces incitations finan» 

ciares. 

6. L'utilisation de conventions cadres est aases fréquente. 

1. L'ensemble du système planification  -politique industriell«, 

de manier« aussi souple que possible en fonction des transforma- 

as l'environnement de l'industrie. 

oOo 
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